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Le N ational

AU BON MARCHE
Dernières nouveautés en vêtements 
CO NFECTIO NNES pour DAM ES

L es froides jo u r n é es à l ’h orizon  v erron t b ien tô t le  tr iom p h e  
de la grande fourrure : v ê tem en ts  courts ou  lo n g s  en  z ib elin e
v iso n , lou tre , c h in c h illa . . . .

E n  a tten d an t, le  gran d  ch ic  e st de porter le s  é lég a n tes  n o u ­
v ea u tés  que l'o n  trou ve ic i en  abondance, dans u n e très gran d e  
v ariété  de p r ix  et de q u alités .

N otre  rayon est rem pli d ’u n e  in fin ité  de s ty le s  n ou vea u x  et  
e x c lu s ifs  en  C ostum es, M anteaux, B louses, Jupes de robes, etc.

" N o u s fa ison s u n e  sp é c ia lité  d es é to le s  en fourrure et des boas 
en  p lu m es d 'au tru ch e, d o n t le s  p r i x  v arien t en tre $15.00 a $73.00 

N o s n o u v ea u x  m an tea u x  m ériten t u n e m en tio n  sp éc ia le  ; co n ­
fec tio n n és de superbe drap français dans le s  n o u v e lle s  n u an ces  
de castor, grenat, v in , brun doré, drab, v e r t ,  a in si que noir.

LBTENDRB, FILS & OIE 
567 rue Ste=.Catherine, Est ^

Visitez les salons de modes de

Madame Geo. Pageau
M O D ISTE DE CHAPEAUX  

769 S te-C a th er in e  E st, Entre Panet e tP lessis. T é l.E s t700

Frs MARTINEAU
M archand  de Pein tures, Ferronne­
ries, H uiles, V ernis, H uiles de 
C harbon, V itres, T apisseries, M até­
riau x  pour Plom biers 

72I.72& SuG C^^I^G EhlR E

^ l a T E L A N  GER
MARCHAND DE
MUS I QUE

Pianos neufs et d ’occasion, bonnes conditions 

• ’ ‘ g f f t o K Ü S r "  7 3 0  STE-CATHER1NE EST

^



Causeries de la Direction
“ L A  F R A N Ç A I S E ”

d e  B rie u x .

Voici une pièce dont non seulement le titre et 
le sujet mais encore la composition, lafac ure sont 
bien français. Elle est claire, gaie, courageuse. Il 
fallait en effet une belle audace pour rompre avec 
les sujets qui ont, au moins le plus apparemment, la 
faveur du  public, et il fallait que cette audace pour 
s’imposer fut tranquille et souriante. M. Brieux 
était évidemment de tous les auteurs contempo­
rains, le mieux qualifié pour une pareille ten ta ti­
ve ; il était l’homme d ’une telle œuvre. Sa simpli­
cité et sa finesse, sa franchise hardie et enjouée, son 
honnêteté, en font par excellence un type de vrai, 
de pur Français.

M Brieux a indiqué lui-même que ’La F ran­
çaise”, était née de deux idées directrices, réagir 
contre l’opinion erronée et malveillante q u ’on se 
lait à l’étranger des Françaises; protester contre 
la manie de se dénigrer les uns les autres, or cette 
opinion ne correspond pas a la vérité La Française 
est aussi vertueuse que n ’importe q u ’elle étran­
gère. Mais elle l’est avec gaieté, avec ingéniosité, 
avec grâce, avec esprit.

La pièce comme-on le voit est simple sans si­
tuation tragique, mais elle contient des scènes poi­
gnantes, le charme et le sourire sont partout, on y 
est doucement attendri, agréablement chatouillé 
dans son amour propre national, on sent une vé­
rité réconfortante dont il importe de se pénétrer 
et q u ’il importe de répandre autour de soi. Tous 
les bons Français et tous ceux qui aiment la Fran­
ce auront plaisir a voir jouer “ La F r a n ç a i s e  ”

L ’e n t r ’a c t e  C o m i q u e

— Pourquoi M. Lambord épousa-t-il Melle Vhéry ? 
—Parce que sur un long bar les verres y tiennent.

P o u r  ê t r e  mi e u x  s e r v i s  r e c o m m a n d e z  v o u s  du ‘ N a t i o n a l  "  che z  nos  
a n n o n c e u r s -



“LA BOHEME" est le pays où  n a q u it l ’am our. V ous qu i 
aim ez e t qu i voulez p laire , habillez-vous é lég am m en t chez

J. E. A. DION
Le tailleur renommé

1323 BOULEVARD ST LAURENT

est le plus grand journal 
du matin dans la province

______________________ -de Québec, le meilleur
journal français dans le dominion.— Un excellent 
médium de publicité pour atteindre les meilleures 
classes de notre population.

T ééphone  Est 4135

460 rue St ° Denis

P H O T O ü K A P B B  D E  K E N O M

N ’a pas de succursale. A ngle  d e  la  ru e  Sherb rooke

S A L O N  E U R O P E E N
Mde F. Forget invite sa nombreure clientèle ainsi que 
les dames et demoiselles en général de venir visiter 
ses Chapeaux qui sont des plus chics et des plus 
récents et à des bas prix que vous ne pourrez trou­
ver ailleurs.
T el. B ell E s . 4878. 3 1 Qa  R U E  R A C H E L

seul o rgane  conser­
v a teu r français p u ­
b lié  à  M o n tréa l.— 
E x ce llen t m éd ium

_____________________________    d ’annonce. L isez-le

A l ’im p rim erie  d u  “ C an ad ien "  l ’on  exécu te  to u tes so rtes d ’im ­
pressions : C artes, F ac tu res, T êtes-de-L ettres, E tc .

S’adresser 7 4  S T - J A C Q U E S ,  Tel. Bell Main 2276^

“LA PRESSE”
Circulation tous les jours 100.000  

" le Samedi 125.000

Le Canadien



- L e N ational --

BIOGRAPHIES
Madame GERMAINE VHERY

M adam e G erm a in e  V héry  est née  à P a r is , elle fu t au  
c o n se rv a to ire  l ’élève de m . P a u l M ounet. D é b u ta  à 
1 A th en ée , fit p a rtie  aussi de p lu s ieu rs  to u rn ée s  avec 
M. de F e ra u d y , S o c ié ta ire  de la  C om édie F ra n ç a ise .

E lle  v in t a u  C a n a d a  en  1905, e n g a g é  p o u r  le 
T h e a tre  N a tio n a l. O n se rap p e lle  les ad m irab le s  
c ré a tio n s  q u ’à  fa it ce tte  ex c e llen te  a r tis te .  C itons : 
T h e o d o ra ,L a  T o sca ,G ism o n d a , l ’A ig lo n ,R é su rrec tio n , 
A d rien n e  L eco u v reu r, e tc .

M adam e V héry  est u n e  des a r tis te s  préférées d u  p u ­
b lic  c a n a d ie n -fra n ç a is .

A Madame Germaine Vhéry
A p rès  ses r e p ré s e n ta tio n s  de " l 'A ig lo n " .

T es v in g t an s  jo y e u x  so n t p le in s  de prom esses, 
T o u t en to i so u rit, ta  lèv re  e t tes y e u x ,
E t  les c la irs  frissons de tes b lo n d s c h e v eu x , 
S em blen t su r ton  fron t poser des caresses.

B outon  fra is  éclos a u  ja rd in  du  R êve,
T o n  g ra c ie u x  ta le n t  v ite  ép a n o u i,
D ev ien t fleur a u x  y e u x  d ’u n  m onde  éb lou i,
D ont l ’e n c h a n te m e n t se p o u rsu it sa n s  trêv e .

T u  fus d a n s  l ’A ig lo n , su p e rb e , d iv ine ,
C om m e la  rêv a  le P oète  h u m a in ,
N e t ’a rrê te  pas , p o u rsu it to n  ch em in  !
L a  g lo ire  so u rit à ta  v o ix  c â lin e .. . .

R ecè lan t la  force en  ta  g râce  frêle,
S im ple  e t bon  en fa n t, to u jo u rs  sa n s  façons, 
S eco u an t d em ain  nos cœ u rs  de frissons,
T u  sera l ’a r tis te  ép e rd û m en t belle.

J .  G o d e a u .

P o u r  ê t r e  m ie u x  s e rv it  re c o m m a n d e z -v o u s  du  " N A T IO N A L "  c h e z  nés 
a n n o n c e u rs



Les dernières nouveautés 
A  des prix Modérés 

(garanti fini îere classe) 
se trouvent chez

J. HUDON
MARCHAND=TAILLEUR

59  StfGIiarles-Borromee
Près Lagauchetière

T el B e ll, E s t  997 D es M a rc h a n d s , 1843

LflGRIX & LEGER
M atériaux de C o n struc tion  en G énéra l, E tc ., E tc .

375, AVE. MONT-ROYAL, MONTRÉAL-

Nous vous recommandons tout spécialement pour vos 
PARDESSUS ET HABILLEMENTS.

A. E. B ASTI EN
MARCHAND TAILLEUR

559 AVE. MONT-ROYAL, MONTREAL.

T el. B ell, E s t  3302



Le Théâtre à l’étranger
A

Cinq des principales étoiles de New-York, vont jouer 
cette saison les grands succès de Paris, adaptés pour 
la scène américaine, c ’est ainsi que nous aurons le 
plaisir d ’entendre ‘ ‘Le Voleur’ M iquetteet sa m ère’
“ Melle Josette ma femme” , etc., etc.

De même à Paris, le grand succès de la saison der­
nière à été ‘‘Raffles” , une pièce américaine.

Décidément l ’entente cordiale produit ses fruits, 
même au théâtre.

SONNET D’ENTR’ACTE
Le jeune amoureux, mesdames, vient d 'apparaître . 
Vos cœurs à sa vue trésaillent d ’allégresse 
E t dans nos âmes n ’est-ce pas vient de naître 
Une émotion profonde et remplie d ’ivresse
Le parfum d ’amour s ’exhalant de ses lèvres,
Descend vers vous comme un encens suave et divin, 
E t notre être alors brûlant d ’ardentes fièvres,
Sent pénétrer en lui un frisson surhum ain.

Tout ce qu'il ressent nous impressionne mesdames,
E t de sa voix douce et suave il charme nos âmes, 
Dans la profondeur de son regard amoureux,

Où vos cœurs épris se blotissent tout radieux,
Vous voyez passer d ’ardentes et sublimes flammes, 
Relais d ’amour nous faisant entrevoir les d eu x .

H . P.

RENSEIGNEMENTS DEMANDES
Les portraits d ’artistes sur cartes postales sont en 

vente à la librairie Renault rue Ste-Catherine

Notre journal offrira prochainement en prime, le 
groupe des artistes du Théâtre N ational.

F o u r  e t r e  mi e u x  s e r v i s  r e c o m m a n d e z  v o u s  d u *  N a t i o n a l ’• che z  n o s  
a n n o n c e u r s -



=  Le National

Le P A R D E SSU S D ’AUTOMNE que vous rêvez, d ’une  coupe 
sav an te  e t d ’E T O F F E S  n o u velles aux  p a tro n s  les p lus en vogue 
—quelque  chose com m e u n  "N E W  M A R K E T  é lég an t e t bien  
p ro p o rtio n n é  com m e il s ’en fa it si peu de  nos jo u rs—vous 
pourrez  vous procurez  cela chez

JOS. LAMOUREUX & CIE
L E S T A IL L E U R S  FA SH IO N A B L E S

Coin Ste=Catherine et St=Hubert, T el. E st 1 6 2 9

T el. B ell E st 2257

Rod. Carrière
OPTICIEN

D iplôm é du  C ollege d ’O ptique de P h ilad e lp h ie . P ro fesseu r au 
C ollège d ’O ptique de M ontréal, reconnu  p a r la  L ég isla tu re  de 
la P rov ince  de Québec. O pticien  à  l ’H ôtel-D ieu; de 9 .3 0  à  11 h .

2 5 3  S T E - C A T H E R I N B  E S T ,  Près Sanguinet
De 1 à 5 heures p.m.

R estaurant de 1ère C lasse.—Vins et Liqueurs de 
de 1er choix, c ’est là qu ’il faut aller

---------  chez---------

THEO. ETHIER
Coin Amherst et Dorchester 

INTERNATIONAL POST CARD CO. 
27, 29 et 31, ST-JACQUES

Cartes vues, paysages, cartes comiques, fleurs, 
bromo, cartes séries bromure, glacées, cartes cheveux 
etc., etc. A des prix défiant toute compétition.

L. J. GLADU
Agent m anufacturier et im portateur de

Chocolats. Gommes, Etc. 
Biscuits e t  Sucreries de VlflU & FRERE,

28 PLACE JACQUES-CARTIER, Té! B ell Main 5389



PETITE CORRESPONDANCE
M l e  R e n a u d .—Tout collectionneur du  Jou rna l 

au ra  droit à la fin de l ’année à la reliure gratu ite .

M. D u h a m e l .—L ’adm inistration recommande 
en effet les maisons annonçant dans le journal 
“Le N ational”

Melle R .— L ’âge de M adam e V héry ? ...(v o u s  avez 
vu  jouer “ Roule ta  bosse’’) E h  ! b ien ...ce lu i du  petit 
Bastien ! ! !....

GRAND CONCOURS (N o  i )

Deux artistes X et Y parlent de s ’engager dans 
un nouveau théâtre en construction.

X—si nous Filions dans cette Gaze neuve, là on 
y tient les Palmes et rit de tout et de tous.

Y—oui mais ce sont Des ris courts car Leurs 
Désirs sont de Verre; y Servent à nicher le Mal 
et les Colles insupportables q u ’ils font

X—H a! mais l ’on d it q u ’Alli cita cette affaire 
comme Belle à prendre, les bénéfices ne seront pas 
Petits j’en suis sûr

Y—L’on barbotte en disant cela.
X—vous-mêMe, sot !
V—oui Da ! oust ! voila les gros mots ! vous 

êtes Saoûl liez votre langue
X—mais vous êtes mon cHer, véritablem ent fou 

pourquoi refuser, là-bas L’or est très facile à g a ­
gner chez ce goGo doré; c’est une a M arre solide.

Y —merci je préfère Bêcher ferme où je suis.
Trouvez dans ce dialogue 23 noms d ’artistes du 

théâtre National, envoyez les au jou rnal “Le N a­
tional” ( Théâtre National, Montréal, 638 Ste-Ca- 
therine Est) jusqu’au 13 Octobre et vous aurez ga­
gné Deux billets d’orchestre. Pour faciliter le con­
cours, les 23 lettres m ajuscules contenues dans le 
dialogue sont les premières des noms à trouver.

D a n s  l ’O f f i c e  d ’u n  T h é â t r e

L e  P o s t u l a n t  :—Oui M le directeur, ma v o c a ­
tion date du berceau... je su is  né avec des ailes ! ! !

L e  D i r e c t e u r  :—Comme des oies ! ! !



T el. Bell Est 5919

Aux Variétés
C artes et articles en C uir.— Gros et D étail 

E' LflBELLE 2 6 1  STE>-G flTH ERlNE E S T

Tel Bell Est 4263
La CIE CLAUDON. Ltée

IMPORTATEURS EN GROS DE
Cognacs, W hisky. Vins, Liqueurs, Eau de V ichy  

et Conserves alimentaires 
N o  749 R ue ST^DENIS,______________ M ontreal

Tel Bell Est 4766

CAFE LEROUX
J. P. Antonio LEROUX, Prop.

Choix de Vm s, Liqueurs e Cigares 
761, rue Ste=Catherine, Coin Panet

M essieurs qui voulez 
être

ELEGAMMENT H A B IL E S
allez chez

u G u s s o n
M a r c h a n d  T a i l l e u r

149 AMHERST

Cliché T. A. Dumas

R em plissez  ce coupon et présentez-le  avec 20c. e t vous aurez 
d ro it  à  un  ab o n n em en t d ’u n  m ois au

" m o n d e  I L L U S T R E  "
10 c ts  e x tra  d o n n e n t d ro it à n o tre  p rim e  en cou leu r de  18 x  28

s ’ad resse r à .
197 N otre-D am e Est ou B oite 758 P. O.

N om  ...................................................................................................................

A dress



Causeries des Artistes
<&

Ce qu’ils pensent du public . . .
Le jo u rn a l “ Le N a tio n a l” a cru in téressan t d ’in te r­

view er les artistes su r ce q u ’ils pensent du  public :— 
A la pensée de p ara ître  devan t lui qu elle ém otion 
éprouvent-ils ? D ans quelle m esure souffrent-ils de ce 
m al q u ’on appelle le “ t r a c ” ? Une fois en scène se 
confondent-ils avec leur personnage ou dom inent-ils 
leur rôle ?

Tous nous ont répondu : “ Ah ! ce public, comme 
on l ’aime p o u rtan t, su rtou t q u an d  on le sent p rêt à se 
laisser ém ouvoir ! Alors on a l ’im pression nette  que 
nos âmes se com prennent. Ce q u ’il fau t à la  scène 
voyez-vous, c ’est g arder sa  tête et liv rer son coeur. 
C ’est là l ’o tage que le public nous dem ande pour se 
livrer à son tour. C ’est l ’ém otion qui fait, l ’artis te , 
q u an t au  “ t r a c ” cette sorte de peur indéfinissable, 
escortée de troubles nerveux  et de battem ets de cœ ur, 
tous ne l ’éprouvent pas.

M. Cazeneuve— Je ne l'a i jam a is  ressen ti. Pour 
moi, en scène, le public s'efface à mes y eux  et seuls la 
m achinerie, les décors me préoccupent.

M. Lom bard— Oui j 'a i  toujours le trac .
M. F ilion— Non je ne l 'a i jam ais m ais les jou rs de 

prem ière je  ne parle à personne.
M. H am el— Le trac  ? Je ne le connais point ! Si 

j ’aim e le public ? Beau dom m age ! Je  ne 1 haïs pas.
M. Palm iéri— Oui j ’ai souvent le trac  et cela à cause 

du peu de tem ps pour apprendre nos pièces.
M. G odeau—Jam ais je  ne l'éprouve pour m oi, m ais 

comme régisseur, souvent pour les autres.
M. Collin— Dam ! je  vous répondrai quand  i’au rai 

débuté.
M. Béchet— J ’ai le trac  dans un  rôle trag ique, 

jam ais dans un  rôle com ique.
M. Dézir— Le trac  ! A h ! la ! la ! préoccupé, oui : 

m ais pas le trac .
M. M allet— H élas ! je  l’ai toujours !
M. P etit Jean — Oh ! moi voyez-vous, les jou rs d ’o­

rage seulem ent.
M. M eussot—Jam ais, mon v ieux  ! iam ais.

P o u r  ê t r e  m i e u x  s e r v i s  r e c o m m a n d e z - v o u *  d u  ** N A  » L\_>WAL”  c h e z  n c s  
a n n o n c e u r s .



‘« r  —  r--- Le N ational    —

S I R O  F  C O N T A N T  au lactophosphate de 
ch a u x , Créosote, G lycérine et Codéine, 

Affections Pulm onaires, T o u x  Rebelles, B ronchites 
C hroniques, C atarrhes, A sthm es, Faiblesse, D ébilité.

JO SEPH  C O N T A N T , Pharmacien  
1475 N O T R E - D A M E ,  E S T  Montreal

NATIONAL QUICK LUNCH
M A ISO N  F R A N Ç A IS E

Raoul Brossard, Prop. 
Coin Ste=Catherine et St-André

Repas à la carte  et à p rix  fixe. O uvert jou re t nu it 

Pour un  chapeau  chic allez chez

Madame A. D. Pépin
Salon de Modes 

1211 RUE ST LAURENT, M ontréal

Fourrures au prix du Gros
N ous im portons d irectem ent nos fourrures, et achetons 

au x  plus bas p rix , a rgent com ptan t. Nos dépenses 
sont m inim es ; nous avons un  personnel choisi, qui 
nous perm et de fabriquer à bon m arché :

Tours de Cou, Etoles, Pèlerines, Manchons, 
Casques, Manteaux, etc.

Venez ex am in er n o tre  a sso rtim en t e t NOS P R IX  vous accom ­
m o d ère n t. V ous pourrez  les com parer, q u a lité  pour qualité , à  
ceux des au tres  m aisons.

JOSEPH ROY
M anufacturier

344 rue Rachel, Montréal.
C oin B e rri

Le plus gros m agasin  de Fourrures du nord  d e là  ville.



CAUSERIE DES ARTISTES (Suite)
M. J. Daoust—Mon emploi cette année ne me le 

procure pas.
M. Lorett—Est-ce le trac de rêver les nuits précé­

dentes des premières aux rôles pourtant peu impor­
tants que je joue ?

La toute charmante Mme Vhéry nous dit : “ Le trac ! 
jamais , puis se reprenant, “ ou du moins, que sais-je 
moi, cela dépend des pièces, mais si parlois je suis un 
peu émue avant l’entrée, sitôt sur scène je reviens à 
moi. La vue de mon cher public montréalais me 
ragaillardie.

Mme Dericourt—Le trac ! oh ! monsieur, je l’ai tou­
jours, c’est ma bête noire.

Melle Servany—Franchement non je  n ’ai pas le trac, 
je ne l’ai jam ais eu.—Oui j aime votre sympathique 
public.— (Il vous le rend bien Melle !)

Melle Marsoll— Parfois, selon les rôles, m ais la vue 
du public me le fait v ite  passer.

Melle Bella Ouellet—A la première, chaque lundi.
Mme Soulier—Beaucoup et toujours “ mon petit.”
Mme Alicita—A mon arrivée au Canada oui, à pré­

sent non.
Melle Lebrun—Oh ! oui, je suis glacée avant l’entrée 

scène. Cette semaine surtout dans "Roule ta bosse” , 
j ’ai le trac pour m on...âne, et enfin m . nouvel, le 
souffleur nous dit : Le trac oui je l'ai à chaque instant 
dans ma boîte, que quelqu’un me marche sur les 
doigts ! ! !

Voici bien des réponses différentes au sujet du “ trac ” . 
Parmi les grands artistes de Paris : Mme Sarah 
Bernhardt y est sujette, ainsi que Melle Bartet, Mme 
Second-Weber, Mme Réjane, M. Mounet-Sully, M. 
Baron. Par contre M. Coquelin ainé et Melle Yvette 
Guilbert, ne l ’éprouvent pas.

Soyez donc indulgents parfois messieurs et vous 
mesdames, souriez un peu, cela encouragera nos 
pauvres camarades. R Collet

O l  T  Vous avez besoin de Verres, Lorgnons ou Lunettes
I  bien ajustés qui vous donneront entière satisfaction 

X  consultez

E. E. Duverger
L ’O PTICIEN  habile et expérim enté de M ontréal 

io  ans de pratique à Chicago. Examen Gratis de la vue
202 ST-DEN1S, coin Ste-Catherine. Tel. Est 5081



Le National — c

THEATRE NATIONAL
SEMAINE DU 14 O C T O B R E  1907

Première fois à Montréal

“La Française”
Pièce en 3 actes par M. Eug. Brieux.

G R O I N G O I K E ,
Pièce en 1 acte de T héodore  de B anville.

Tous les Dimanches M atinée et Soirée

Vues animées—Le Ouimetoscope
Prix populaires: 10, 15 et 25 cents 

Ouverture de Modes
M elle M. Bergeron est prête à recevoir ses nom­
breuses clientes et les dames qui voudrait bien l ’kono- 
rer de leur présence au No 804 Ste-Catherine Est, où 
elles trouveront toujours dans ses chapeaux le chic la 
simplicité et l ’élégance. Pas de cartes

J. B. D e s p r e s  L. D. D e s p R e s

DESPRES FRERES
Successeurs de Jos. G auvreau

C igares. C igarettes. Tabac, Pipes,
C artes postales Illu s trées , F ru its , 664 Rue
B onbons, H u îtres , Jo u rn au x . . . STE-CATH ERINE EST.

Melle A. PILON
736 O ntario Est

Chapeaux feutres et velours sont toujours exposés 
dans son magasin une visite est sollicitée s ’il vous plait 
mes dames.
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A . GIGUERE & CIE
CHAPEAUX et FOURRURES

Coupe irréprochable, satisfaction garantie M anteaux de mou­
ton de perse et seal électrique 20 p. c. m eilleur m arché qu ’ailleurs 
peaux de toutes sortes à bas prix

Tel. B ell E s t 5094

HOTEL EIFFEL
H. CAMPEAU, Prop.

561 D eM ontigny Est Privée
Com Amherst 563-567 D eM ontigny Est

KLONDYKE HOUSE
Com Ste=Catherine et Montcalm

V ins et Liqueurs de C h o ix

Une cloche est reliée au théâtre, sonne deux m inutes avant le 
lever du rideau

UBALD VILLENEUVE
802 Est Ste=Catherine

MARCHAND DE FRUI TS,  G R O S  ET DETAI L
J ’ai une balance de stock de groceries à vendre à grand 
sacrifice, je  discontinue la grocerie complètement 

VENTE D’ICI 8 JOURS.

Madame J. McGînty
Continue son exposition de modes avec un assortiment 

de plumes, fleurs, chapeaux de feutre garnis au 
dernier goût. Une visite est sollicitée.

768 RUE O NT AR IO  EST MONTREAL

SAISON d ’A U TO M N E.—Les chapeaux les plus 
chics et les plus élégants se trouvent chez

Melles BOYER
764 Ste=Catherine Est

Spécialité dans les fourrures.



Maison de Confection
P o u r un  costum e nouveau  un  m an teau  où une jupe  à  la  m ode 
allez chez.

A. LECLAIRE, 637 Ste-Catherine Est
En face du théâ tre

S pécia lité  : C ostum es, M anteaux , fa its su r com m ande pa r un  
ta ille u r d e  1ère Classe.

M M E  J.  E.  L A F L E U R
292 STE-CATHER1NE EST,

Assortiment complet de peignes avec aciers, brillants 
et jais. Peignes en écailles, etc.

Filets, couvre-tête, une spécialité.

T e l. B e ll E st 761.

HENRI SCOTT
479 STE-CATHERINE Est

BIJO UTIER
Spécia lité  : B ijoux m o n tés avec d iam an ts  e t au tre s  p ierres p ré ­

cieuses, à  un  p rix  défian t com pétition .
T oujours en stock, m archand ises du  d e rn ie r  g o u t en b ijoux , 

m on tres, a rg en terie s , o b je ts d ’a rts , etc.
N ous so llic iton s u n e v isite.

L ’arbire d e  l ’é le g a  r ce

V

Si vous voulez av o ir un  p a r­
dessus chic ou  un  h ab ille ­
m en t d e rn ie r  sty le  allez chez

A r t h u r  D u p r e
LE T A IL L E U R

F a sh io n a b le

302 BEAUDRY
C o in  S te -C a th e r in e


